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sin loupes ou excroissance, de buis, d'érable } usage de perches, rames et ramilles, pourfaire 
de frêne, d’aune, d'orme et de sycomore. Ces 
bois leur sont livrés sous la forme de soli- 
veaux, de baltans, de membrures, planches 
ou voliges. 
On les voit encore faire usage, en arbres 

de nos forêts, et comme bois d’ébénisterie, 
de placage ou de marqueterie, d’acacia, 
buis, châtaignier, cornouiller, fusain, gené- 
vrier, houx, marronnier, mélèze, micocou- 
lier, coudrier, pin, platane, sycomore, etc. 

Menuisier en voitures. I] fait principale- 
ment usage du frêne, de l’orme, du noyer, 
du tilleul et du peuplier refendus à la scie 
en tables de diverses épaisseurs, bien des- 
séchés, et du bois ce sapin. Le bois d’orme 
sert aux bâtis; à défaut d’orme, on emploie 
le noyer ou le frêne, comme en Angle- 
terre. Les panneaux des équipages sont tou- 
jours en noyer. Le sapin sert pour les pan- 
neaux de eustode, le tilleul pour les caves, 
les panneaux de doublure, et à couvrir les 
pavillons. 
Menuisier treillageur. Cet artiste emploie 

les bois de châtaignier, de chêne, de frêne, et 
les bois à grains fins, tels que le bouleau, 
l'aune, le pin, le sapin, le cyprès, etc., qu'il 
refend avec le coutre et travaille ensuite 
avec des outils qui lui sont propres. Il se 
sert, la plupart du temps, des bois de fente 
travaillés en forêts, et dont nous parlerons 
plus bas. 
Menuisier layetier. Il ne fait guère usage 

que des voliges de bois blancs qui servent à 
faire les caisses destinées au transport des 
marchandises. 

$ IV.— Bois de charronnage. 

On comprend sous ce nom tous les bois 
qui sont mis en œuvre par le charron pour 
la construction des roues et pour celle des 
chariots, charrettes, trains des carrosseset de 
plusieurs instrumens d'agriculture. Les bois 
employés de préférence par le charron sont 
l'orme, le frêne, le chène, l’érable, le hêtre, 
le charme et le bouleau. Nous avons indiqué 
plus haut (page 116) l’usage et le choix qu'on 
fait de ces bois pour les diverses pièces de 
charronnage. Nous ajouterons seulement que 
les bois sont livrés au charron en grume, en 
billes ou tronçons coupés de longueur ou re- 
fendus à la scie, et qu'ils se vendent généra- 
lement austère. 

Bois propres à l'artillerie. X'artillerie, dans 
ses constructions, fait à peu près usage des 
mêmes bois que le charron. Ces bois sont 
tous fournis et transportés en grume, ou 
simplement dégrossis. Pour les fasques, on 
emploie le bois d'orme bien sec; pour les 
entretoises, le chêne très-secet de dimension 
variable, suivant que les pièces sont montées 
pour l'artillerie de Lerre ou celle de la ma- 
rine. Les roues sont en orme, les moyeux en 
bois vert , les jantes en bois sec, les raies en 
chêne pur et sans nœuds. Les essieux se font 
en orme, les limonières d’avant-train, les 
sellettes, les sassoires, etc., se font avec le 
méme bois. Les bois blancs, tels que l’aune, 
le peuplier, servent ordinairement pour le 
corps des caissons et les coffrets. 

L’arbilerie et le génie militaire font encore 

des saucissons, des gabions, des fascines, 
des clayonnages; d’arbres refendus, de pieux, 
d'échalas pour former des palissades; de 
planches, de chevrons de chène pour les 
Een de batteries ; de solives pour 
lindes, etc. 

$ V. — Bois d'ouvrage. 

On donne ce nom au bois qu’on travaille 
dans les forêts ou dans leur voisinage, et 
dont on fait de menus ouvrages ou difiérens 
ustensiles. Ces bois sont ou simplement fen- 
dus et dressés, ou bien reçoivent plus de 
facon. Dans le 1°" cas on les nomme bors de 
Jente et ils servent à faire des échalas, des 
lattes, du merrain, du douvain, des barres 
pour soutenir le fond des tonneaux, des co- 
peaux, pour les gainiers ou miroitiers, des 
cercles ou cerceaux, des cercles pour cri- 
bles, caisses de tambours, bordures de ta- 
mis, mesures de capacité, des éclisses ou 
clayettes pour dresser les fromages, etc. 
Daus le 2° on les appelle bois de raclerie, el 
on en fait des attelles de colliers, des fûts 
de bâts et arçons de selle, des jougs de 
bœufs, des pelles à four, à grains et à boues, 
des batloirs de lessive, etc. Tous ces ob- 
jets se font presque exclusivement en hêtre, 
mais on en fait aussi quelques-uns en aune, 
bouleau, charme, noyer et saule. C’est aussi 
en hêtre que se font la plupart des sabots ; on 
en fabrique aussi en noyer et en orme, et 
avec du bouleau,du tilleul, du marronnier, de 
l’aune du tremble, du saule et du peuplier. 
Nous renvoyons, pour plus de détails sur ces 
bois d'ouvrage, à ce que nous avons dit au 
chapitre précédent, à l’article de l’exploita- 
tion d’une coupe ( pag. 110 à 120). 

$ VI.— Bois employés dans différens arts. 

Les bois que produisent nos forêts recoi- 
vent un grand nombre d’autres applications 
utiles, ou servent dans diverses industries, 
parmi lesquelles nous citerons les suivantes. 
On fait des échalas de rondin, de menues 

perches, des tuteurs, des piquets avec pres- 
que tous les bois, mais surtout avec le chêne, 
cornouiller, châtaignier, charme, pin, gené- 
vrier, robinier, coudrier, etc.On en fait aussi 
en saule, tilleul, sureau, peuplier et aune. 
Les harts, liens, rouettes de trains de flot- 
tage se font avec les jeunes rameaux traînans 
ou rampans de la plupart des arbres. On em- 
ploie, pour les manches de fouet et houssi- 
nes, des jeunes tiges d’érable, micocoulier, 
houx, etc.; pour les fascines qui servent dans 
les constructions en bois, ou à maintenir les 
terrains en pente ou dégradés par les eaux, 
des rameaux de toutes sortes de bois. On 
débite des allumettes dans de petites billes 
de tremble sec ou de bourgène refendues en 
menus brins; on fait des manches d'outils, 
des fléaux, des maillets, des masses, des pou- 
lies, des coins, des fourches et ràteaux en 
charme, chêne yeuse, frêne, aubépine, cor- 
nouiller, sorbier, micocoulier, tilleul, etc.; 
des balais avec des brindilles et en particu- 
lier celles du bouleau ; des fuseaux, lardoires, 
aiguilles à tricoter, en fusain ou en buis; des 


